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durables que doux et qui assureront pour longtemps la ferveur et le 
bonheur de la Fraternité.

C’est une chose bien délicate que le choix du Maître des novices, 
mais quand il en a trouvé un doué des qualités voulues, que le 
Directeur n'hésite pas à se décharger sur lui de la formation de* 
novices. Il gagnera un temps précieux, la Fraternité n’en souffrira 
pas, au contraire elle en retirera de grands avantages. Le Directeur 
ne tardera pas à s’en rendre compte. Il gardera d’ailleurs le contrôle 
de tout et se réservera pour lui l’instruction des Maîtres eux-mêmes 

(A suivre)
Fr. Herchmans-Marie, O. F. M.
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VII. L'Eglise triomphante : la Reine et sa cour

IMek Jésus, sans aimer Marie, est cho­
se impossible ; oui, impossible d'ai 
mer la mère sans aimer aussi le fils. • 
Ces paroles de la H se Marie-Cres- 
cence, l’expérience du présent comme 
celle du passé se charge de les justi­
fier. Que voyons-nous, en effet, chez 
les protestants, qui rejettent tout hon­
neur rendu à la Mère de Jésus ? N’en 
sont-ils pas arrivés jusqu’à nier la 
divinité même du Sauveur ? En pou­
vait-il être autrement ? Eux qui ne

veulent voir dans la Vierge-Mère qu’une femme ordinaire, ne sont-ili 
pas conduits par là même à ne vo:; en Jésus qu’un homme ordinaire,
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